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NOUVELLESDE LAQUINZAINE

LES CONDAMNÉS DE GAHHAF. Confir-
mée pal' �e Tribunal Suprême de la Guerre et de

la Marine d'Espagne, la sentence du Conseil de

guerre, de Barcelone, sur l'affaire de Garraf,
deu,x des cetuiamnés,' Comte et Per�llo,
ont été transférés au bayne de Dueso ; Fel' 'er,

Julià, Garriga et Badia ont été envoyés aux pri­
sons d'Alcala de Henares. Civil n'a pas bougé
de Barcelone parce qu'il a été opéré en prison.
Quant au jeune Garnier, de nationalité française,
acquitté pal' le tr�buna�, il est maintenu in ar­

céré
POURSUITES. _:_ Une société de Vich, le

« Centre Industrial. Vicense ». a été- clôturée pal'
les autorités. o« commis voyageur de Tarragone
est tradlLÎt deoon: un Conseil 'de guerre p,our
avoir'déclaré sa nationalité « coiolane », Le jour­
nal républicain de Terrassa, La Accion, a été

l'objet de dures sanctions de lo. part des auto­

rités.
LA FUTUHE « ASSEMBLÉE NATIONALE)).
_ On assure que d'un jour à l'autre, k, l'oi

d'Espagne signera ieuiécre: convoquant une, As­
sem,blée natiénale1 En rapportant cette noiioetie,
un télégramme a'u 'Matin ajoule : « L'impor-,
tance de cette con'llocation réside principalement
dans les conséquence� qu' elle aura sur, l' attitude

des partis dynastiques. Il est a!1,jourd'hui acquis
que Les chefs de ces partis protesteront contre

ce qu'ils considèrent comme une violation de la

Constitution et que leur attitude -

en cette cir­

consti.mce équivaudra à une rupture avec le roi.

M. Sanchez Guerra, le chef du parti libéral con­
servateur, serait, de son 'cóté, décidé à maintenir

son adhéSion aux· principes démocratiques.
Ceux qui s'apprêtent à protester savent qu'ils ne

pou1'1'ont retarder la réunion de l'assembbée et

ql¿'ils s'exposent à la prison ou. à l'exil.
.

On marque, tant ,à la cour qu,e dans le ¡)(lys

tmû entier, plus que de la curiosité pour les évé­

nements prochains. Ces é'llénements coïncide­

l'on avec un accroissement des' difficultés sus­

citées pàr le malaise qui règne clans l'année de­

puis qu' a éclaté le conflit provoqué parles' .artil­
leurs. »

MÉCONTENTEMENT DANS L'AHMÉE. - Le

conflit entre Prirno de Rivera et les Gfficiers
d'a�tillerie est loin d' être terminé. Les conseils
de guerre ont jUflé très diffé!'ernment lei "incul­
pés. Alors qu'on, a appliqué la loi dans toute sa

rigueur anx professeurs de l'Académie de Ségo­
vie, on s'est limité, à Barcelone, à p¡'ononcer
des condamnations à 3 mois de pllison, et on a

tout simplement acquitté à Pampel.ùne. Jusqu' à

présent, 80 officiers environ ont commencé à

purger les peines qui leùr ont été infligées. En­
'l;liron 300 officiers or;¡,t été déportés dans ,les vil­

lages. Les canons ont élé retiris des case1'nes:,

démontés et installés dans les parcs d'artillerie.

Un congé de 4 mois a éU donné aux soldat� af­
fectés au maniement' des pièces. Les officiers
mis' hors' de cause agissent en faveur de leurs

camarades punis. Ceux qni sont simplement
expulsés de l'armée, ¡nais qu_i Sa1Jent qu'ils tien­

dront kurs engagements, qu'ils pourront y ren­

trer apl'�s avoir fait amende honorable disent

qu'ils tiendl'ònt leurs engagemen,ts. Cependan(t,
il n' est pas impos'sib le que certains, pal' néces­

sité ou pour toute antre raison, finissent pal'

céder. L'artillerie serait alors divisée, On ne peut
savoir encore si ce serait le ,commencement de

l'apaisement. On serait plutôt porté à en ,dou:ter.
surtout si on se rappelle que les sou&-officiers et

soldats se montrèrent clisposés à seconder les of­
ficiers rebelles. Qnoi, qu'il en soit, la sorution dé­

finitive du conflit se fera attendre encore�. Le

malaise de l'a/:tillerie, ne pouvdit que faciliter
cell:1Ji qui règne dans l�s (mtres arçnes. ¡;_a mise
en application, 'immediate de, ravancement ¡au
choix soulève bien ,des discussions. De quel
genre seront les prochair;Les maTJ,ifes,tatiq.ns k dIu

mécontenten�ent f/énáal? On, ne peut le pré­
voir, tant est grande la confusion qui règne dans

l'armée espagnole.
LES FONDS PUBLICS. � La � municipal,ité

«Idictatoriale )) de Barcelone a acc�rdé un crédit
de 10.000 pesetas' pour les frais de voyage d' un

conseizler ( dictatoi'iial ,» qui représentera Baroe­

lone à l:exposition de Philadelphi�. Par contre,
la municipalité cle Barcelone n' a pu affecter qu.e
250 pesetas pour la souscription olJ,verte pour le

monument au plus grand des peintres catalans

'du XIXe siècle, Marian Fortuny.
CRISE INDUSTHIE'LLE. La crise indus-

trielle augmente en Catalogne de jour en jour.
A Sabadell il est 435 métiers à tisser la laine qui
chÓment, i Granollers, 5 nouvelles usines ont d{i
cesser le trav,ail:. L'1 Manresa, à Terrassa,' les c�ó­
meurs augmtntent chaque jour.

-.. -

qui peuvent riaÎtl'€ éventuellement de la démission de l'Es­

,pagne rque de J'ouvrir toute la question marocaine. A tout
le moins y faudrait-il .queI.que réflexion et quelques délais :

or, 'toute l'affaire devrait être conclue avant le fi septem­
bre. C'est un peu court pour rque les revendications italien­

ne�, les réserves américaines, les préoccupations anglaises
puissent, non pM même recevoir des satisfactions fussent-
elles partielles', mais simplement se formuler.v,

-

P puis, la S.D.N. tout entière a sans doute son mot à
dire _ car c'est d'elle qu'Il s'agit après tout, ',d'elle, et des,

moyens de la tuer...
'

.,

,Personne n'il jamais prétendu que l'esprit d'íntrígue et
de marchandage .pût être banni des affaires de Genève plus
que de n'importe quelles affaires humaines; mais il ne

paraissait pas excessif de demander là des associés � quels
que soient, par ailleurs, leurs intérêts particuliers _ un

minimum de dévouement là l'œuvre commune. Or, le gou­
vernement espagnol vient dire "_ ou à peu près: « La
S.D,N" je m 'en soucie peu. Si j 'y reste, 'ce sera pour vous
faire plaisir; mais i! faut me payer: donnez-moi des avan­
Lages particuliers dans les affaires qui m'Intéressent : et ,à
1:" • •

' ,

",eneve meme; traítez-moi.. à tout le moins, comme un Etat
.

dont le concours est particulièrement précieux. » n se

trouvera ,probablement quelques puissances pour estimer que
<Ce langage n'est pas de leur goût, et que, S'Ion laisse ces

��bit�de� s'ínstaller, il vaudrait beaucoup mieux supprimer
llTIstltutI?n �enevOlse. L'esprit de Genève, c'est l'esprit de
comprornis ; . Il ne faut pas le confondre avec l'esprit de
marchandage. ,

.

,On demande là la S.D.N. de montrer que le marchandage
nest pas de son goût, même si l'idée première vite désa-
vouée, n'en est pas née à Madrid...

'

Les prévisions de l '

Europe Nouvelle se sont accorn­
plies. Mais l'Espagne insiste sur ses prétentions et elle
menace �' in;ern� tionaliser le problème de Tanger. iLe

co�mulllque SUIvant du gouvernement espagnol, pu-
blié Ie 4 octobre, est assez éloquent :

'

lLa. répétition des communiqués officiels, au sujet de la
questIOn de Tanger, devient ,fastidieuse; mai", il est néces­
saire, malgré tout, de rectifier les versions données, dont
l,a plupart sont accueillies et commentées par les journaux
etrangers. 'Les propositions que 1 'Espagne ,soumettra à ce

, sujet sont, d'après ,quelques-uns, ,déjà pré6entées; ill; siO'na­
lent mê�e l:ur �l;dl'€ et leur impOl'tanee, et l'acèueil"'qui
leur, seraIt Œ'eserve par les gouvernements ¡qui, avéc l'Espa­
gne, auront là examiner l'affaire. Il est inutile de siO'naIer

�e manque total ,de ,fONdement de ces 'informations. 'D'�utres
ecartenL toute possibilité d'un examen de l'affaire de Tan­
ger par des puis'sances autres que les trois nations -directe�
ment intéressées.
C'est ,ce q'Ve l'on doit espérer et désirer, mais les circons­

tan,oes seules ,décideront, car si l'Espagne, dans .les revendi­

catl�ns qu'elle estime être son droit, étant donné ses né­
ceS5ltés pour l'exerciœ du protectorat, et abstraction faite

�e t�ute ��nsidéra,tion d'�goïsme ou' ,d'amour-pTopre, ne

�¢U�Stt pas a obtemr une sttu!1tion qu'eUe considère comme

¡,ndl.Spensable, elle ne manquera poo de poser le problème
d�ns des termes qui permettraient d'aboutir à une solution
définitive. ',.

L'Espagne, ,oh le :voit, 'coIüinue ses menaces et ses

pTovocations, Et eHe �e ,fait en se débattant, au M'aroc,
c��tre u,ne situatio� des !plus troubles. Depuis la red­
dItIon d Abd el 'Knm aux Français, la re,volte des Ka­
byles dans la zone espagnole n'a Ipas cessé un seul mo­
ment. ,Comme toujours, elle a été 'battue, par les RÚ-
fain,s.

.

N'Ous termineTons -ces notes nat'Vi\S sur le� affaires

ma;rocaines, ,qui nous iRtéressent seu;,�;ncht IpUI'rC
qu elles retardent les problèmes péninsulaires, tels que
le !problème ,càtallan, 'en l'a¡pportalilt 'Ce qu'écrivit ces

jours-ci lè Quotidien sous l,e titre : Lú atrocités espa-
gnoles dans le Riff.' ,

On vend dans Ies rues de Tétouan, zone' espagnole du
Marac, ocriviüt le Quotidien, une photographie Teprésentant
un 'groupe ,de soldats e<¡pagnols, ,qui tiennent dans leurs
mains cinq têtes de chef.s riffains exécutés. Un autre .sol­
dat ,du groupe déploie à ,demi le drapeim'de la Croix-Rouge.,
Il est scandaleux qu'une telle phQtographie 'PuiS5e être mise
en vente et ,qu'un ¡parei! exemple ,de ',barbarie', soit donné
en spectacle, Il est scandaleux encore d'ajouter l'jronie'à la
cruauté, en )ll'ostitu,ant ainsi l'emlblème de la Croix-Rouge.
Le lendemain, nous avons vu cette ¡phologr<L,ehie re­

produite dans l'Humanité. La Ligue fraRçaise des
Dm'its de J'Homme a demandé à la Ligue espaanole
de

I protester auprès ,du gouvernement de Prim�, et
contre ,ces atrocités et 'cofitre .Ja ¡publicité qu'on n'a
pas craint de leur donner. '

C'est donc le gouvernement qui tolère ces acles. de
vanrda,lisme, celui qJli ose réclamer l'administration de
Tanger. C'est cette armée ,qui se ,fait battre continuel­
lemerit et qui réalise rces forfaits, ,celle ,qui prétend ci­
viliser le Riff! Si I 'Europe était consciente de son de­
voir, Non seulemeI\t elle reftlserait Tange�' .à I'Es¡pagne,
mais elle devrait �a ,déposséder de sa zone, qui n'a ja­
ma�s été qtle nominale pour elle. ,Elle devrait veiller
ensuitë '120UT que cette arinée 'qui déshonOre I 'Espagne
ne nuise plus à son propre ¡pays. Mais l'Europe, hélas,
n 'est encore. qu 'une enMléchie !

MONUMENTS HISTORIQUES CATALANS

POBLET ET SANTES-CREUS EN RUINES

Une lettre au dictateur'

Un grand cri de, détresse nous arrive de Catalogne. alentours �ùlaiel!lt prenda-e des matériaux ¡po l'leurs
Deux des plus importants monuments nationaux Po- constructions, et si leur ruine na pas été ph¡s com-

blet, le Saint-Denis des Catalans, le grand monastère ,

.

)]2¡ète, cela n'est pas ,grâce li la surveiflanoe de l'État,
où furent enterrés les roi.s catalans, et Santes-Creus, mais oit Ia difficulté rnême de lIa démdJ'ition et du
un autre monastère "dépendant du premier, tombeau, transport des matériaux. C'est ainsi que CJe.t;tai,nes dé­
lui ,aussi, de monarques qui firent la grandeur du pendances ont survécu aux dévastations; de sorte

Ipays, sonI dans un lamentable état. Ces deux monas- qu'en des temps Iplus mòdernes des esprits d'élite ont

tères sont abandonnés depuis, 183'5, da-te où ils. furent pu noter lem beauté et comprendre leur signification.
dévastés 'et profanés par la ¡populace; mais ces ruines Mais la ,bonne foi de ceux qui se sont intéressés depuis
glorieuses tenaient encore debout et oh avait toujours à ces monuments nationaux était forcément inefficace
l'espoir de :pouvoir les restaurer pO'llr garder à la Ca- sans la lprotection de l'Etat, lequel n'a jamais trouvé

talogne une partie de son patrimoine historique et ar- le moyen de restaurer ces reliques glorieuses. adrid

tistique. Hélas! cet espoir semble perdu. Le XIX· siècle est loin, et la voix des sociétés Iocales .y iÍ'rri<ve très
a vu la 1'estauration du .monaetère de :Ri¡poll, berceau atténuée, ,A un certain moment, une très -faibie sub-

de la nationalité catalane. Cette œuvre fut accomplie vention permettait encore de boucher d�s gouttières,
sous I'Irnpulsion de Mgr Morgades, 'évêque de Vich, ou d'étayer des murs,

.

dont on a fêté tout dernièrement 1e centenaire. Mais « Mais à l'heure actuelle, cette aide si faIble man-

Poblet et Santes-Creus' attendent toujours leur restau- que. Nous 'croyons savoir que depuis huit années on

ration. La Mancomunitat avait commencé des travaux n'affecte pas un seul centime ò. da conservation de ces

pour éviter la ruine définitive de, ces deux grands nio- monuments catalans., L'oubli des pouvoirs publics
numents catalans. La Mancomunitat disparue, Ipar le contraste avec I 'amour du peuple. »

fait du Directoire espagnol" personne ne s'occupe de M. Martinell ¡parle ensuite des deux parties au mo-

Poblet ni de Santes-Creus et ces deux magnifiques mo- nastère de Poblet les plus endommagées : le cloître

numents sont �ur le -point de disparaître" car leurs de Saint-Stéphane et le palais du roi Madi. Et il écrit:

pierres glorieuse's 's'ecirou'lent une à une. '
" \;( rLe'aJoî1:re de lSai�t-Slérphane est.dù xn" siècle. �n

L'Etat espagnol n'a jamais 'rien fait IPour sauver ce\ son temps, avant que le grand clmlre'du monast,ere

qui reste debout de ces deux monuments. Devant c-ttr- �e fût corrstruit, iI avait été le plus important de Po­

'carence, le grand homme que fut' Enric Prat de .Ia blet.' nest dune architecture romane très délicate.

Riba, premier ,].!resident de la Mancomunitat, sollicita avec des chapiteaux d'un grand intérêt artistique et

de l"Etat la cession de ces monuments à la Mancoillu- archéologiqùe. L'une des ailes de ce cloître est 'com­
nitaL ,Prat de la Riba mourut sans voir son désir ,[l!ètement à ciel, ouvert; les t,rois autres 'parties y se­

r,éalisé ; alors ses continuateurs, conseillés 'par un autre ront .éga,lffiIlent bientôt, car leur plafond s'effondre

Catalan éminent, M. Francesc Cambó, titulaire, il ce ¡par places,
moment-'là, du ¡portefeuille des Finances, firent une « Ge Ciloître avait auparavant deux étages, il n'en
nouveille pétition en demandant l'usufruu C:e� delL( subsiste que le Ipremier, auquel on ne permet :pas d'RC-

couvents pour les destiner là des écoles ag,ricotes. De céder, dans ia crainbe de nouveaux .éboulements.

,la sorte, on aurait 'restauré les bâtiments. Le bureau- « Quant au palais du roi Marti, il menace de s'e.f-
cratiSime trai,na en longueur la so!]uÜon de l'affaire. fondrer d'un seul 'wup, la charpente étant rompue et

Vint le CoUip d'Etat, et tout en est resté ,là. Cependant. les pGutres .pourries. Le toil a ,déjrà ,cédé, et s'il n�

les deux, monastères souffrent les rava'ges du temps s'e�t lP'1s com¡plèt�me!ilt abattu, c'est grâce <âux étais

et risquent d'être à tout jamais perdus, qú'on y avait p!lacés: Cette ,dernière opération rie fut

,La presse catalane fait grand bruit, ocs jours-ci, au :pas facile, car ,ce toit ,est d'une brès grande hauteur.

sujet de c.es'monuments. Pa:rmi les nomhreux articlles' '( Si l'on a évité, jusqu'à iPI'ésent, l'effondrement du
signalant la détresse de Poblet et Santes-Creus, ceux toit, ce1ui-d n'eu est Ipas moins dans un état de ruine

de 'l'éminent critique Joan Sacs', dans la Publicit{lt, qui s'accentue de JOUI' en jour, Comme presque tous

sont remarquables, Mais, IPour son intérêt hib.orique les toits, en Cata�ogne, il n'était que légèrement in-

ef technique; nous tenons à reproduire efi partie celui cliné; il a per,du cette inclinaison pour pl'lm'dre une

du très distingué amhite,cte, M. Cesar MUL'tifiell, pu- forme de ,cuvette; cette cuvette, où des herbes crois-

bUé ¡par le même joumal. .M. Martine']] éc'rit : sent à Q'envi, est L'Ongée par les. eaux de pll!iie, les-

« Ges deux monastères, Poblet surtout, oJílt été. ¡pour quenes, non seullcment a,biment le toit, mais encòre,

lIa éouronne catalano-aragonaise ce que ,fut Ripoll pour Ipar leurs infiHrrations" détériorent l'intériem de I 'édi-

la Catalogne comtale. -Les grand,s jours de Poblet et fiC'e,

de Santes-Creus ,coïncident ayec les grands jours de « Si J'on n'ar,rive pas à temps, ce magnifique palais
notre histoire, nationale, construit veIls la fin du XIV· ,siècle !par le roi Marti,

« Il'reste, -dans ces ruines, beaucoup d'ensembles s'effondrera tout d'un' coup, avec .ses ,fenêtres d'un

al'chitectonirques Glu xue au xv· siècle, lesquels témoi- gothique si IPur, avec ses murs austères, aux ogives
gnent ,clairement des a¡ptitudes artistiques et ¡poEtiques du plus noble style, avec son ensemble de chambres
du peuple qui les bâtit; ce sont de nobles exem¡plaires, qui n'ont jamais été ,complètement terminées, mais

des exem12:Jaires admirables et qui, malgré leur déla- qui tJémoignent d'>uue allchitecture tiIagnifique. Toutes
brement, témoignent ùéla haute qualité d'une natiGn, ces beautés, ,empreintes des plus 'gllorieuses traditions
Avec cette éloquence muette des pierres, ceux de ee� ,cRta�aáes et des souvenirs historiques les plus honora-

murs vénérables qui évoquent le XVI· sièole nous par- bies, menacent de disparaître si la négligence conti-

lent aussi des déviations qui devaient a'boutir à la d�- nue. ')}

cadence de la nation. "Et voiùrà ,carnment I'Es¡pagne, qui a: su bâtir,ii'Escu-
« On dirait ,que la ruine de ces monuments est allée rial, 'il nég1ligé Pob�et et Santes-Creus. Vcilà comment

de Ipair avec celle'du Ipays. Il est des part,ie:s qui son I le Directoire militaire, qui a trouvé le m'Oyen de faire

irrévocablement perdues, Le vandalisme, de 1835 d payer aux Catallans un palais, à PedTalbes, jpOur Al-

IJ'a,band�n qúi s'en suivit transformèrent ces oénobies Îons(]}, n'a ch�:r:ché nulle ipart un centime pour é:viter

'en stocks de pierres et de tuiles, où les paysans de;; la ruine de ces glorieux monumeuts.

I ,

OU "lA L'ESPAGNE '?

LA QUES�ION DE TANGER

(ce qu'elle fit d'ailleurs) si elle ne recevait point de
satisfaction et �0rs,qu'elle lança l'idée d'un,e confé­
rence intematiomde pour réviser le s�atut de Tanger.

CeHe atIaire a UN triple aspect. Elle touche à Tavenir
des rel¡J..tions franco-e¡¡pagnoles; elle met en ,cause toutes

les puissa!-lces intéres,sées au statut ,de Tanger, elle menace

les fondements de la S.tD.N. tout entièt'e.
Nous ŒJ,e dirons Tien ,de, la question franco-e:naO'nole:

l ·l ,�, -� cf"£\.... o .

nous ne recher,eherons pas .s'il n'est pa's, tout dë même,
excessif Ide la part ,d'un gouvcmement dont la victoire ma­

rooaine [ut faite pour une bonne part de la nôtre de venir
hous demander, comme prix d'une collabOTation où' nous
avonii apporté au moins aùtanh 'que nous avons l'eçu., et ,dont
un a-ccord vient ,de régler les dé'tails pour l'avenir, le sa,cri­
fi.ce ,des .grands int�rêt!; économiques que nous 'possédons
à Tanget', Le 'gouvcrnqment írançai.s pèsera le pour et le
contre: ji ap.préciera si une déconvenue espagnole serait

pour lui ,chose plqs grave que la diminutiON d'al1l.0rilté quP
le ge&te qu'on réclame de sa egén,ér-osité entraînerait paül' lHi
au Maroc. .

Si ,Ínême la France ;s'y prêtaÙ, l'affaire ne serait ,point
réglée, car il ne suiifit pas, pour donner ,satisf.action aux

d&.lü,s de 1M¡�dl'id, ,de moditfie,r les acèor,ds franco-espagnols
ou ceux ,qui ont organisé le statut -de Tanger,; .c'est un

pJ'Ïndpe .fondamental de l'acte d'Algésir&s qu'il s'agirait
d'abroger et il ne pourrait l'être que par une conférence

qui réunirait tous les signataires de Pa,cte d'Algésiras; Etats­
Unis compris... TOllt .gouvernement (j:ui ne nourrit pas le
désir, secret ou avoué, de'voir surgir des ,eomplícations en

oMéditelTanée estimera probablement que je J'isque 'serait

'grand et que <Ce serai.t un étran,ge moyen d 'écarter 'í�s pérns

Les escadres espagnole et' ita,lienne Ot,it été sur le

point de f'aire un.e démon'stration à Tanger. D'après
cerlaines versions, lés tEs¡pagnoIs ,étiilent inô,pirés ¡par

M'l!lssolini, dont Primo de Rivqra est le fidèle intel'­

prHe. Les deux dictateurs' apraient ain"i répété le eoup

de Fiume afin de me¡ttre la di;plomà1ie euwpéenne de­

vant un fait accompli. L'Alfonso-XIU é:,<lit déjà', ap-

pareiHb pour cette dém<?nst.ration.
'

.

Mais> d'aplJ.,ès )R'OS i'ensei'gnement:l, venus dU'cete­

ment de .Madrid, le ¡projet ,his.l2ano-ita;]ien é��hou� è,ès

que les AnglaiS en eUl'ent corinaissallce. L'.a,�,¡f)assa­
deur. de IS:M'. britannique se Iprésenta ,chez Pruno el fit

savoir au g,énéral eSipagnol qué si le� e�cadres espa­

anale et italienne'mouiUaient à Tanger, il ne se pas­

�erait point vingt-q�atre. heUl�es �ans q�e :es bateaux

anglús fissent, etlx aussl, une domons.tratlOn dans le

!port marocain, pour y mainte�i'l' le sitatu qll;0. C? fut
alors que Primo de 'B,ivera rédIgea une note offiCIeuse

en disant que jamais l'Espagne n'avait pl'Ojeté une

pareilile maniJestati�n, Quant. aux navires de guerre

italiens, ils ont chang,é d'itinéraire et sont allés to t

simplement à Barcelone, où, ,l2araît-il,. leur ¡présence
ébait égaIement néoessaire, ,Là, Jes offiCiers de la ma­

rine italienne et les autorités nommée' Ipar Primo ont

[lu fraterniser à 'l'envi. ,

La quesÜon de Tanger étant à l'ordre du jour, il

n'est Ipas. épl;c� de reproduire,ici ce q�'écrivait �:Eu­
l'ope ,Nouv,elle à la veIlle de 1 Asse.�bloo de Geneve,

lorsque ,1'E;;'Pagn� menaça {le s� retIrer ;�e l,a S. D. N.

,

ILes journaux de Buenos Aires ont ,publié une 'lettre du
.docteur Gregorio MaranoN, adTessée à PTimo de Rivera lors
du ditIérend <entre le dictateur et> l-'Athénée le Madrid. Le
texte ,de ,oette lettre nous arrive avec grand l'etard. Elle
n 'en est pa;; moins a,ctuelle dans sa plus ,grande partie. Nous
dégageons 'de ce document ,les paragTaphes suivants, que
nous ,tâcherons de ,h:aduire le plus fidèlement pòssible:

Vous' avez affirmé, monsieur le Président; que
l'Espagne vit sous un régimCl potl;itique exceptionnell,
mais vous avez'souveil't répété que, la ConstitutiOin de
1876, JUTée pal' vous aip'rès Œe COÙIP. d'Etat du Í3 sep-
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